
Balaenopteridae, Cetacea

Megaptera novaeangliae (Borowski, 1781)
Baleine à bosse

Humpbackwhale (anglais), Jubarte, Rorqualà bosse, Mégaptère

Le 2008 Monde

le 2007 Europe

NA 2009 Métropole

VU 2010 La Réunion

DO 2015 TAAF : îles Éparses

Taxonomie

nais sous-espè ces ont récemment été suqqèrées : Megaptera
l70vaeangliae novaeangliae (Borowski, 1781 ) (Atlantique Nord),
M. n. kUl lr-a (Gray, 1850) (Pacifique Nord), M. 17. australis (Lesson,
1828) (hémisphère Sud) (Jackson et al. 2014).

Description

Morphologie • Le corps robuste est gris foncé et le ventre blanc
Il l! IIl) il. Les nageoires pectorales atteignent UII tiers de la longueur
ducorps.Leurlaceventraleest blancheet leur facedorsalevarie du
noir LIU blanc selonlespopulations Lanageoirecaudaleaun bordde
luiteu énelé. Sa face ventrale présente un motif unique permettant
une reconnaissance individuelle (Jefferson et al. 2008). La nageoire
dorsalebasseet de forme variéeest situéeauxdeux tiers arrièredu
corps. UI18 un ique crête médiane est visible sur la tête. Des tuber­
cules contenant chacun un poil sensoriel sont présents sur la tête,
leslèvreset lementon. Les fanonssont noirsà olivâtres (270 à400).
Ouatorze à 35 sillons gulaires s'étendent du menton au nombril. Le
soufflehuissomant ne dépasse pas 3 mde haut.
Signe distinctif d'identification en mer : la Baleine à bosse se
reconnait à ses très grandes nageoires pectorales.

Longueur standard: 14-17 m(adulte), 3-4 m(nouveau-né).
Poids standard : 20 à 40 t (adulte),680 kg (nouveau-né) (Jefferson
etal. 2008).
Dimorphisme sexuel : les femelles sont légèrement pl us grandes
que les mâles.
Confusion avec d'autres espèces • Peu probable tant sa mor­
phologie est caractéristique.
Variations régionales • Dans le Pacifique Sud la coloration ven­
traleblanche remonte parfois sur les flancs.

Répartition

Répartition nationale roi Les observations restent rares en métro­
pole.Silint-Pierre-et-Miqueloll constitueuncorridor migratoireet une
zone cie nutrition de mars il décembre (SPM Fragîles, comm. pers.).
AuxAntilles, lesobservations sont régulières(picen mars-avril) (AAiVlP
2012) Les Baleines il bosse se reproduisent en Guadeloupe de jan­
vierà finmai (Gandilhon20i 2)puismigrent vers leCanadaet lenord­
est cie l'Islande (Rinaldi etal. 2009), Elles sont présentes de février à
mai en Martinique (Jérémie et al. 2013). Les rares observations sur
le plateau continental de Guyane de septembre à novembre (Couni­
han etal. 2012) suggèrent que les animaux proviennent de l'hémi­
sphèreSud. Dans l'hémisphère Sud, il y a sept stocks reproducteurs
reconnus (A à G) (IWC 2000) et six zones d'alimentation antarctique
(1à VI) Différents sous-stocks reproducteurs sont observés de juin à
octobreàMayotte et autou r des îles du canal de Mozambique (C2), à
laRéunion (C4)etenNouvelle-Calédonie(E2)et jusqu 'àdécembreen
Polynésiefrançaise(F) .C2 fréquente les eauxde Mayotte et les bancs
de l'Iris, du Geyser et de La Zélée, et présente uneconnectivitéavec
Cl (Ersts et al. 2011a). C2 utilise le plateau continental de Crozet et
de la zone d'alimentation antarctique III (Fossette et al. 2014) Des
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observations sont rapportées des îles Éparses (Globice 2005, 2007)
et un échouage de Tromelin (RNE). E2 est présent dans toute la ZEE
de Nouvelle-Calédoniemaisprincipalementau sud de laGrande-Terre
(Garrigue et al. 2010a, Oremus & Garrigue 2014). E2 est connecté
avec El (est de l'Austral ie), E3 (Tonga) et F (Garrigue et al. 2011a
et b) et se déplace vers les zones d'alimentation antarctiques Vet VI
(Constantine et al. 2014). Fest observé autour desÎles de laSociété,
Tuamotu, Gambier etAustrales (Poole 2002). Une observation a été
effectuée à Wallis-et-Futuna (Van Canneyt et al. 2015a). L'espèce
est présente à Kerguelen, Saint-Paul et Amsterdam et sur le plateau
continental deTerreAdélieen janvier (Garrigue etal. 2014).
Mise en perspective par rapportà larépartition mondiale • Espèce
cosmopolite qui migre (à l'exception du stock de la mer d'Arable) entre
leszones de reproduction tropicales et leszones d'alimentation tempé­
rées ou polaires.Six zonesd'alimentation sont reconnues dans l'Atlan­
tiqueNordetune zone commune d'hivernage danslesCarebes (Reilly
et al. 2008e), Au minimum, quatre principales zones de reproduction
sont identifiées dans le Pacifique Nord , connectées à plusieurs zones
d'alimentations'étendant de laRussieà laCaliforn ie.

Biologie etécologie

Habitats • Leszonesde reproduction sont généralement situées près
descôtes oudesîlesocéaniques maislesmontssous-marins sont éga­
Iement utilisés(Garrigueet al. 2015),Les routesde migrationtraversent
les eaux océaniques etsontdifféremment connues selon les populations.
Les zones d'alimentation sont souvent côtières sauf en Antarctique.
Régime alimentaire • Le régime est principa lement constitué de
krill en Antarctique. Ailleurs, il est plus varié, incluant krill et petits
poissons (Harengs Clupea harengus, lançons Ammodytes spp.,
maquereaux Scomber spp., Sardines Sardina pilchardus, anchois
Anchoa spp.,Capelans Mal/otus villosus ; Jefferson etal. 2008)
Reproduction • La maturité sexuelle est atteinte vers 10 ans
(Jefferson et al. 2008). Les accouplements ont lieu dans les eaux
chaudes (20 0 Net S) d'une profondeur inférieure à 200 met d'une
température de 20-25 "C (Craig & Herman 2000, Ersts & Rosen­
baum 2003) . Après une gesta tion de 10-1 2 mois, la femelle met
bas un seul pe tit tous les 2 à 3 ans en hiver (hém isphère Nord.
février, hémisphèreSud : août). Le jeune est sevré vers 1 an.
Longévité • Peu connue, probablement 50-80 ans.
Comportement • LaBaleine àbosseformedesgroupes instables
surleszones dereproduction etde nutrition par association tempo­
raire de multiples individus (Clapham 1996). Ils communiquent par
sons sociaux. Les mâles émettent des chants considérés comme
liésàlareproduction.C'est laplus acrobatique des grandes baleines
avec des sauts entièrement hors de l'eau , frappes de caudales et
de pectora les. Le temps de plongée est de 30 min et laprofondeur
atteinte ne dépasse pas 250 met rarement plus de 120 msur les
zones d'alimentation (Dolph in 1987).

Statut et dynamique de la population

Situation actuelle • L'abondance globale est estimée à60 000 indi ­
vidus (Reil ly et al. 2008e),Constantine etal. (2010) l'estiment àenvi­
ron 383 en Nouvelle-Calédonie et 440 individus entre 1999 et 2004
en Polynésiefrançaise. L'effectif était estiméà442 individus en Gua-

deloupede 2008 à2011 (Gandilhon2012).ÀlaRéunion, 312indivi­
dus ont été identifiés entre2004 et2010 (Du lau-Drouot etal. 20 12),
170 à Mayotte entre 1995 et 2004 (Ersts et al. 2011 b), 270-300
en Martinique entre 2003 et2013 et850 àSaint-Pierre-et-Miquelon
entre 1983 et2013(SPrvI Fraq'lles,comm. pers).
Évolution de la population • Un accroissement de la majorité
des populations a été noté depuis l'arrêt de la chasse commerciale
en 1986. L'espèce a été déclassée de VUà LC au niveau mondial
(Reilly etal. 2008e) hormis pour les popu lations d'Océanieetd'Ara­
bie considérées comme en danger (Childerhouse et al. 2008),
Perspectives • Bonnes à une échelle globale.

Menaces etpressions

Depuis l'arrêt de la chasse commerciale les principales pressions
incluent les captures accidentelles dans les engins de pêche, les
collisions avec les navires, la pollution sonore et le whale watching
pouvant engendrer des dérangements (Schaffar etal. 2013, AAMP
2012). L'impact des pollutions chimiques est mal connu. Les chan­
gements climatiques entraîneront probablement des effets directs
et indirects sur l'espèce.

Suivis etmesures de gestion

Études etsuivis del'espèce . Desétudes s'intéressant à l'abon­
dance, la répartition, la structu re et la diversité génétique des popu­
lations, ainsi qu'à l'habitat et aux déplacements, sont menées en
Guadel oupe (1998-2016), enMartinique (2003-2016),à la Réunion
(2004 -2016), à Mayotte, en Nouvelle-Calédonie et en Polynésie
française (1995-2016), à Saint-Pierre-et-Miquelon (1983-2016),
aux îles Éparses (2005 et 2007) et dans les Terres australes et
antarctiques françaises (2010-2014).
Mesures de protection et actions spécifiques mises en œuvre
• Un mémorandum d'entente sur la conservat ion des cétacés et
de leurs habitats dans la régi on des îles du Pacifique (Convention
sur la conservation des espèces migratrices appartenant à la faune
sauvage) a été signé en 2006.

État et enjeux de conservation

Ilest important de suivre lestatut des populations de la mer d'Ara­
bie et d'Océanie afin de s'assurer de leur conservation et d'iden­
tifier les zones d'alimentation auxquelles se rattachent les stocks
reproducteurs océaniens pour permettre à la CBI de consolider les
scénarios de reconstitution des stocks.

Particularités etcommentaires

Desobservations en augmentation réalisées dans la Manche et en mer
du Nord (Haelters et al. 2010, Simar 2011) pendant l'hiversuggèrent
une extensionde l'aire derépartition oule rétablissement d'uncorridor
migratoire. Les Baleines à bosse, facilement observables, constituent
de bons sujets d'étude et seront d'excellents indicateurs pour suivre,
entreautres, l'étudedeseffets du réchau ffement climatique

Claire Garrigue , Valentine Simar & Michel Vély
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